
MONTCALM PEINT PAR LUI-ïHIEME
D'APBÈS DES PIECES INÉDITES1

I

Les grandes lignes de notre histoire sont tracées; on ne les
zefera pas. Mais pour celui qui remonte aux sources, qui étudie
à fond les textes originaux, que de lacunes encore à combler I
que de points laissés dans l'ombre! que de physionomies à peine
ébauchées! Celles mêmes qni ont été étudiées avec soin man-
quent souvent de ces détails intimes qui leur donnent du relief
et de la vie.

'Une des figures les plus attachantes de notre histoire, celle de
Montcalm, est de ce nombre. L'homme public, le militaire, a
ét6 mis en pleine lumière; mais l'homme privé, le compagnon
d'armes, l'ami, l'homme de société, est demeuré relativement
peu connu.

C'est sous ce dernier aspect et dans ce nouveau jour que je me
propose de le faire connaître aujourd'hui, en m'appuyant sur
des pièces authentiques dont l'existence n'était pas même soup-
çonnée jusqu'à ces derniers temps. Je ne ferai aucune citation
qui ait déjà été faite. Je m'effacerai autant que possible pour
ne laisser parler que le héros lui-même ; ce sera le côté piquant
et vraiment original de cette étude.

On va voir revivre Montcalm., on va l'entendre converser, agir,
méditer, discourir et même bavarder, selon sa propre expres-
sion, dans sa correspondance intime avec sa famille; dans son
journal, " écrit pour lui seul "; dans cette multitude de lettres et
de petits billets qu'il adressait continuellement à son grand ami,
le chevalier de Lévis, pour qui il n'avait rien de caché,.i qui il
dévoilait les moindres replis de son aine, ses joies comme ses
chagrins, ses espérances comme ses mécomptes, ses colères, ses
penchants, ses antipathies, ses jugements secrets sur les hommes
et les événements, et jusqu'à ses parties de plaisir, ses soirées
chez PIntendant, chez le beau monde de Québec: car c'est à
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